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AVERTISSEMENT

La situation toponymique de la Corse est le reflet d’une longue 
histoire de pluralisme linguistique. Les noms de lieux ont donc le plus 
souvent trois formes : une forme corse traditionnelle qui s’est transmise 
jusqu’à nos jours de manière orale ; une forme toscane qui apparait 
dans la documentation génoise à partir du xve siècle ; une forme fran-
çaise enfin, qui a donné naissance aux circonscriptions administratives 
actuelles. Afin de ne pas égarer le lecteur, nous avons choisi d’utiliser 
la toponymie officielle française lorsqu’il s’agit de désigner des réalités 
administratives contemporaines (noms de commune). En revanche, pour 
les microtoponymes et les macrotoponymes qui renvoient à une longue 
tradition linguistique locale, nous avons voulu conserver la forme corse 
traditionnelle (noms de pieve, noms de fleuves, noms de reliefs…). Par 
ailleurs, pour désigner les châteaux des seigneurs corses, nous avons 
choisi d’utiliser la forme microlocale de « casteddu » qui, à notre sens, 
est la plus légitime : d’une part, parce qu’elle désigne une réalité dont 
la durée historique semble être spécifique au sud de l’île ; d’autre part 
parce qu’au xve siècle le « casteddu » parait être constitutif de l’identité 
seigneuriale elle-même, comme nous espérons l’avoir démontré dans 
cet ouvrage.
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